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Je ne crois pas 'qu'il y ait plus beau sujet â traiter, lorsqu'on 

park d'art ottoman comme on doit le faire au cours de cette semaineT  

que celui d'une architecture qui constitue â elle seule l'un des plus 

eminents titres de gloire de cet art. Ceux - l memes qui apprecient 

en effet 	leur juste valeur les reussites ottomanes en matiere de 

ceramique, de tapis, de miniature, de calligraphie, c'est-â-dire 

dans tous les arts dits mineurs qu'il est peut-etre moins desobli-

geant de qualifier d'industriels ou de somptuaires, ne peuvent 

oublier le cadre architectural dans lequel on vivait â cette epoque. 

Ce sont les monuments ottomans qui occupent en premier 

la pensee de quiconque veut evoquer la puissance de l'Etat ottoman 

et la vitalite economique de son empire sans en trouver preuves plus 

tangibles que les vestiges imposants et durables de ses edifices sulta-

niens. Ce sont ces monuments qui ont fonde et fondent encore la 

celebrite des villes qui sont devenues â certains egards des villes-

musCes comme les anciennes residences souveraines d'Iznik, Bursa, 

Edirne, Amasya et surtout Istanbul. Ce sont eux qui marquent encore 

en Europe comme en Asie ou en Afrique, tout autour de la Medi-

terranee, le paysage d'innombrables localites et cites ayant jadis ete 

modelees par le goût et la passion meme de bâtir qui animaient, 

dans les moindres chefs - lieux, l'action des administrateurs otto-

mans. 

Il y a dans cette multiplicite de constructions souvent presti-

gieuses, realisees le plus souvent selon des normes comparables â 

l'interieur des memes categories, en fonction d'un petit nombre de 

* Texte d'une eonference prononcee le mardi 23 janvier 1979 	l'inaugu- 

ration de la Semaine de l'Art Ottoman organisee â l'Institut d'Etudes Françaises 

d'Ankara du 23 au 26 janvier 1979. 
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modeles conçus chacun pour repondre une certaine serie d'exi-

gences et reproduits ensuite â. multiples exemplaires, une force demons-

trative qui a toujours ete portee au credit de l'Etat ottoman et dont 

l'echo s'est depuis longtemps fait sentir au dehors meme des pays 

turcs, resonnant dans les plus simples recits de leurs visiteurs 

etrangers comme dans les conclusions techniques des ouvrages les 

plus savants. 

Mais l'importance exceptionnelle que l'on ne manque point de 

reconnaltre â une architecture aussi largement et abondamment 

representee, dans la totalite des territoires qui releverent jadis de l'Em-

pire ottoman, prouve egalement la difficulte que l'on rencontre â 

vouloir aborder brievement un pareil ensemble de temoignages 

d'ordre â la fois artistique, historique et meme psychologique. 

Aussi bien n'est-ce point sans une certaine inquietude que 

j'ai accepte de m'y risquer ce soir, quelque sensible que je fusse 

l'honneur qui m'etait ainsi fait, quelle que fût ma satisfaction â. me 

retrouver â cette occasion en Turquie, au milieu d'amis qui me sont 

chers, et â participer de maniere active â une initiative particuliere-

ment heureuse dans son principe, celle de cette semaine d'Art 

ottoman dont je ne doutais point 	l'avance que la realisation fût 

une reussite meme si je ne savais exactement sur quelle base y prevoir 

ma propre participation. 

Me demandant en effet comment repondre â pareille invite 

dans le sens souhaite par des auditeurs â la fois aussi divers de pre-

occupations et aussi avertis, j'ai d'abord voulu laisser de c6te l'idee 

d'apporter â, un public turc des images neuves touchant une architec-

ture sur laquelle chacun possede ici plus de souvenirs personnels et de 

photographies que n'en comptent mes collections de travail pari-

siennes. Je n'ignorais d'ailleurs pas que certaines manifestations de cette 

semaine, en dehors des conferences, avaient ete prevues expressement 

pour les images et par les images. 

Je ne me suis pas attardee davantage â l'idee de donner de cette 

architecture une presentation didactique s'efforçant de denombrer, 

meme de maniere succincte en tenant compte de codifications pre-

alables â, la fois chronologiques, geographiques ou typologiques, les 

richesses d'une aussi incomparable et enorme masse d'edifices, tant 

cultuels que civils, pour lesquels ont ete dejâ proposes des modes 
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de classement varies. Il serait en effet paradoxal de pretend re dire 

quelque chose de vraiment utile en ce sens au cours d'une unique 

conference, laissant â peine le temps suffisant pour faire le decompte 

des categories ou des tendances en presence, et je ne vais pas tenter 

ici de vous retracer, meme dans ses grandes lignes, une evolution que 

compliqua le foisonnement dans le temps comme dans l'espace de 

divers foyers culturels ottomans, ceux oi~~ furent pratiquees certes 

des habitudes communes toutes les provinces de l'Empire rnais en 

fonction des particularites propres ces divers foyers et en fonction 

de l'epoque o~s~~ se situait leur essor. 

Les materiaux de base pour une pareille synthese n'ont d'ailleurs 

meme pas ete tous reunis. Non seulement il ne manque pas de monu-

ments ottomans trop superficiellement etudies ou meme ignores sur 

le plan de la connaissance scientifique, car chacun sait combien un 

aussi vaste champ de travail demeure encore bin d'avoir suscite 

les publications suffisantes â son defrichement, meme ici en Turquie 

oü il s'agit de mettre en oeuvre un veritable patrimoine national. 

Mais nous manquons surtout d'enquetes suffisamment exhaustives 

touchant deux domaines difficiles encore â approcher, celui des 

premieres manifestations de l'architecture ottomane, d'une part, et 

celui des variations entre ecoles d'autre part, variations qui n'ont 

cesse de se manifester ici ou l 	la grande epoque et qui sont venues, â. 

certains egards, corriger ce que les habitudes de construction otto-

manes, au moment de leur plus ample diffusion, avaient pu avoir 

d'un peu severement pesant pour ceux qui les avaient adoptees. 

Ce qui ne veut pas dire que des efforts recents n'aient pas ete 

faits dans les directions que je viens de rappeler, puisqu'on ne sau-

rait plus aujourd'hui se contenter d'evoquer, sous le terme d'archi-

tecture ottomane, cette unique serie de chefs d'oeuvre, toujours les 

memes, auxquels on bornait autrefois son admiration, 	savoir les 

grandes mosquees imperiales si noblement mises en valeur par le 

site meme d'Istanbul et encore rehaussees dans l'imagination par 

une longue tradition d'hommages litteraires. 

Mais il ne suffit pas que, grâce â diverses tentatives d'inventaires 

archeologiques poursuivis notamment en Anatolie, le stade soit 

aujourd'hui depasse des descriptions lyriques et des albums illustres 

consacres uniquement 	ces quelques edifices grandioses que sont 

Belleten C. XLIV, 
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les constr~~ctions religieuses des XVIe et XVIIe siecles dans la ca-

pitale, edifices interessants certes â de multiples points de vue, mais 

trop longtemps seuls vantes dans les memes termes et â partir des 

memes photographies. Il ne suffit pas non plus que l'on ait desor-

mais pris conscience de la vitalite du premier art ottoman ni que l'on 

sache mieux apprecier les ressources inventives propres â ses mani-

festations tardives des XVIIIe et XIXe siecles, repondant plus ou 

moins, mais avec une constante ingeniosite, aux effets de certaines 

modes venues alors de l'Occident. Il serait en fait necessaire, et c'est 

encore bin d'etre le cas, que les intuitions justes de la recherche 

actuelle aient donne naissance â des evaluations suffisamment precises 

des nouveaux materiaux mis en cause, de maniere que le rappel 

de ces seules observations neuves ne conduise point privikgier 

injustement les acquis recents de l'erudition tout en laissant dans 

l'ombre d'autres elements essentiels â une comprehension equilibree 
de la realite. 

Or, tout ceci est bin encore d'etre realise et, faute de pouvoir ren-

dre justice aujourd'hui â l'architecture ottomane en dressant le pal-

mares et le bilan de recherches encore trop partielles, je prefere abor-

der finalement ce vaste sujet de maniere plus libre et plus personnelle, 

en prenant le recul qui manque trop souvent lors des contraintes 

minutieuses de l'analyse scientifique. Je vais donc essayer de rflechir 

tout simplement avec vous, de maniere globale et sans aucun appareil 

de savantes refrences, sur les traits distinctifs et souvent originaux 

par lesquels il serait possible de caracteriser cette architecture d'un 

bout â l'autre de son histoire et d'une extremite â l'autre de son 

aire d'expansion, traits distinctifs dont la permanence meme me 

parait devoir faire tout le prix. 

De ces traits, le premier et le plus frappant, qui ressort l'evi-

dence des quelques mots de mon introduction, est sans doute que 

l'architecture ottomane fut dans toutes ses manifestations, en tout 

lieu et â toute epoque, une architecture d'empire. Son developpe-

ment tient â la fortune d'une dynastie au brillant destin, celle de 

souverains turcs issus d'un petit clan de Bythinie et animes d'un 

particulier esprit de guerre sainte â la frontiere de Byzance, et au 

voisinage de terres balkaniques mal protegees contre leurs assauts, qui 

bâtirent et maintinrent pendant plus de six siecles une construction 

politique d'une etonnante solidite: leur empire en effet, fonde dans 



L'ARCHITECTURE OTTOMANE 	 291 

les dernieres annees du XIIIe siecle comme une des principautes 

qui se partageaient alors le contröle et la possession d'une Anatolie 

anarchiquement morcelee, paradoxalement agrandi d'abord par ses 

conquetes europeennes, subsista sans interruption jusqu'en 1922 en 

couvrant rapidement et en conservant jusqu'â la fin un domaine de 

dimensions plus que respectables, gage d'une prosperite economique 

longtemps sans egale et immense creuset ouvert â toutes les impul-

sions d'ordre culturel et social qui y etaient vehiculees depuis la cour 

sultanienne grâce â l'emprise du pouvoir central. D'oü Pessor de 

constructions officielles et privees qui suivent dans leur evolution 

stylistique, depuis leurs premieres frustes creations jusqu'â l'epa-

nouissement de leur classicisme glorieux et jusqu'â sa lente sclerose, 

le rythme des ambitions propres â l'Etat ottoman: —ambitions fon-

des, du debut du XIVe siecle â la deuxieme moitie du XVe siecle 

(immediatement apres la conquete de Constantinople par Mehmet 

Fatih en 1453), sur la tenacite de simples princes locaux occupes 

guerroyer contre leurs rivaux et contre les ennemis de l'islam; 

—ambitions appuyees ensuite, entre 1500 et ~~ 75o environ, sur les visees 

dominatrices de souverains qui etaient d'une certaine façon des chefs de 

gl~erre parvenus au faite de leur puissance mais aussi les maltres 

d'une bureaucratie imposant implacablement et uniformement leur 

volonte depuis les Balkans et la plaine hongroise jusqu'â l'Irak, 

l'Egypte ou meme le Maghreb; —ambitions affaiblies enfin dans la 

derniere periode par les difficultes internes de l'Empire qu'accom-

pagnerent la desagregation de son commerce et de son artisanat 

sous les coups de la competitivite europeenne ainsi que Padoption 

progressive de coutumes venues d'Occident en matiere de transfor-

mations sociales superficielles comme de progres techniques. 

L'organisation de l'Empire ottoman explique en fait seule cer-

taines constantes sytlistiques des floraisons architecturales ayant 

reflete et repercute, dans les diverses provinces jusqu'aux plus eloi-

gnees, les enseignements des initiatives prises, par les souverains 

eux m'emes et par les hauts fonctionnaires ou dignitaires de leur 

entourage, dans leurs successives capitales, surtout 	partir du 

moment o~~~ Istanbul, succedant â. Byzance, fut devenue la me-

tropole de l'empire et une ville musulmane que les nouveaux 

vainqueurs mirent un point d'honneur â embellir. Ce furent les 

formules experimentees dans ces circonstances qui furent ensuite 
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imitees ailleurs, en partie sur les ordres de gouverneurs et autres 

responsables locaux multipliant autour d'eux des edifices repon-

dant â ce veritable conformisme. Elles donnerent â de telles rea-

lisations une uniformite fondamentale, trop evidente pour que je 

la souligne par des comparaisons bien connues, mais dont je me 

dois de rappeler la valeur en quelque sorte symbolique, manifes- 
tant 	la fois retendue de l'autorite ottomane sur les peuples sou- 

mis et rintegration des forces vives de ces peuples â la realisation 

d'oeuvres qui relevaient d'un commun ideal. Et il s'agissait en 

l'occurrence d'un phenomene plus nouveau qu'on ne le dit trop 
souvent. 

Si l'on a en effet rhabitude d'employer â l'occasion, pour d'au-

tres architectures developpees auparavant en milieu islamique, le 

terme d'architecture d'empire, c'est de maniere un peu abusive. 

Certes, il y eut, avant l'Etat ottoman, d'autres Etats islamiques 

puissants exerçant leur hegemonie sur de vastes territoires et ayant 

entraine par l meme la diffusion de certaines modes, â commencer 

par l'Etat califien abbasside de l'âge d'or dont les creations architec-

turales â Bagdad ou â Samarra connurent un indeniable rayonnement. 

On pourrait egalement citer l'Etat fatimite en Egypte, celui des 

Grands Seljouks en Iran, celui des Almoravides puis des Almohades 

au Maghreb... et je pourrais continuer. Mais, l'evocation meme 

de ces divers exemples ne contribue qu'â mieux mettre en valeur le 

caractere exceptionnel du fait ottoman, en matiere d'art d'empire, 

car dans cet unique cas seulement se manifestent â la fois une continuite 

et une unite officiellement voulues. 

Tandis qu'â l'interieur des autres empires, agregats de pays 

travailles de forces centrifuges plut6t que constructions etatiques cen-

tralisees, circulaient simplement des influences â l'instar des mouve-

ments d'idees, tandis que l'existence meme de ces empires et donc 

le rayonnement de leurs Cours souveraines ne furent jamais que 

phenomenes fragiles et temporaires (cinquante annees d'apogee le 

plus souvent) dans un monde constamment trouble de revoltes religi-

euses et d'invasions, on voit une doctrine politique consciente, ani-

mant une certaine forme d'ordre, donner sa cohesion â un Etat 

ottoman qui aida son propre type d'architecture â naitre et â se 

repandre. D'oü une exceptionnelle longevite de six siecles, appuyee 

sur la perennite de certaines manieres d'administrer et de gouverner, 
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qui devait assurer aux monuments eleves dans ce cadre politique et 

social un style impose par la similitude de certains types de commandes 

orientees elles - memes vers le respect volontaire des memes piH~ ncipes. 

Mais cette qualite fondamentale d'architecture d'empire, avec 

toute la noblesse et la rigidite de conception que ce terme implique, 

n'aurait pas eu de sens si elle n'avait pas su preserver, dans les cons-

tructions ottomanes et ce que l'on peut appeler leur esprit, d'au-

tres qualites specifiques sur lesquelles il importe maintenant d'insister. 

Je choisirai de les faire ressortir sur deux points qui me parais:sent es-

sentiels, c'est-â-dire d'evoquer successivement l'originalite avec 

laquelle furent continûment traites non seulement les plar~s mais 

encore les volumes de constructions qu'il convient alors de considerer 

sous leurs formes les plus humbles comme les plus somptueuses, dans 

le cadre des fondations religieuses de toute nature comme dans celui 

des bâtiments utilitaires publics ou prives 

En ce qui concerne les plans, c'est sans doute le souc~~ d'une 

structuration la fois rigide et elegante des ensembles qui a permis 

aux bâtisseurs ottomans d'accomplir les progres decisifs distinguant 

leurs realisations de tout ce que l'on avait jamais conçu auparavant 

comme programmes architecturaux d'une certaine ampleur. 

L'evidence s'en impose des que l'on envisage par exemple les 

etonnants complexes religieux qui furent alors eleves, notamment 

par la volonte imperiale - car des complexes de ce genre deman-

daient la disposition de ressources financieres proportionn.elles â 

l'unite de conception et â, la rapidite d'execution de leur programme. 

Or on en trouve en fait des epoques et en des lieux divers: a, Istan- 

bul, par exemple, 	les dependances des grandes mosquees sulta- 

niennes des XVIe et XVIIe siecles occupaient, autour de chacune 

d'entre elles, un veritable quartier; mais aussi â. Edirne, °il une 

imposante fondation de Bayezid II remonte aux dernieres annees 

du XVe siecle, avant meme la floraison dejâ evoquee sur les collines 

du Bosphore; â Amasya egalement oü l'on situe souvent le premier 

specimen de tels groupements d'edifices destines ensuite se multip-

lier; et meme deja. â Bursa oü avaient ete plus modestement elabores 

divers ensembles monumentaux joignant mosquees, madrasa.s, tom-

beaux et constructions annexes. 
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Il ne suffit pas alors de rappeler que de tels complexes avaient 

pour premier merite de reunir, autour de mosquees considerees com-

me l'element central, des edifices lies les uns aux autres par leur 

fonction: locaux de priere et locaux d'enseignement avec specialisa-

tion plus ou moins accentuee de ces derniers, locaux d'accueil tels 

que maisons d'hötes, cantines ou höpitaux, locaux de service repre-

sentes par des bibliotheques, bains, cuisines etc .., tous disposes le 

plus souvent entre des jardins ou des cours 	portiques entourant 

les tombeaux du fondateur et de sa famille. Le fait lui - meme re- 

pondait 	une necessite depuis longtemps reconnue en mil' eu isla- 

mique, celle qui avait anterieurement engendre les associat ons 

d'edifices complementaires peu â peu agrandies en certains lieux sous 

l'egide des Seljoukides d'Iran et d'Anatolie par exemple, sans oublier 

les plus tardives et vastes fondations pieuses qui ne cesserent de 

se multiplier dans l'Orient timouride et sefevide comme dans le 

Maghreb hafside ou merinide. 

Mais il faut bien davantage mettre en valeur le souci nouveau 

de l'ordonnance, la volonte d'ordre et de mesure qui font du complexe 

ottoman, non une juxtaposition de constructions inegales et disparates 

mais un ensemble homogene conçu pour tenir compte de la situation 

des monuments les uns par rapport aux autres, en fonction de leur 

utilisation et en fonction du site avec lequel ils doivent s'accorder 

et dont l'aspect meme commande donc en partie leur propre repar-

tition. D'oit l'attention constamment accordee par les constructeurs 

â des etudes de plans dont les resultats atteignirent leur maximum 

d'efficacite au moment 	se conjuguerent maturite des recherches 

et ampleur des moyens sous l'impulsion des plus grands souverains, 

mais dont les premiers effets marquent egalement les oeuvres ottoma-

nes commandees par les representants de la dynastie â ses debuts: 

il y a, de fait, complete identite de dessein entre les recherches de 

compositions architecturales qui avaient ete ebauchees pour prendre 

possession, au nom d'un pieux fondateur et grâce 	l'association 

calculee d'un petit nombre d'edifices, de telle colline de Bursa et les 

admirables epures geometriques qui furent preparees ensuite pour 

l'implantation â Istanbul de complexes religieux rigidement com-

partimentes, dont on ne sait si l'analyse des plans eux - memes ne 

procure pas autant de joie intellectuelle â l'historien de l'art que 

la contemplation des harmonieuses proportions. 
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Et cette meme evidence s'impose encore lorsqu'on se tourne 

vers des complexes de simple utilite publique et non religieuse, non 

point oublies pour autanat dans les commandes des dignitaires otto-

mans et quelquefois lies eux aussi â leurs intentions d'oeuvres pies. 

Les programmes de type edilitaire nous offrent en eff(t de nouveaux 

temoignages de rigueur et de science des plans, mis au service de 

besoins cette fois surtout pratiques. 

Une excellente illustration en est donnee par exemple dans 

les divers types de dispositifs elabores pour des marches couverts et 

des caravanserails urbains amenages comme de veritables centres 

commerciaux, eventuellement attaches des fondations pieuses dont 

ils constituaient une dependance (ainsi les bazars construits autour 

des plus fameuses grandes mosquees), toujours commandes par la 

configuration du quartier dont ils faisaient partie integrante, car les 

rues bordees de boutiques pour le commerce de detail et conçues 

de maniere monumentale s'articulaient avec des hans â deux ou 

trois etages, noblement bâtis et decores, qui abritaient le commerce 

de gros et servaient en meme temps d'entrepöts pour les marchan-

dises. Le principe lui - ~n' ~ne n'avait nen de neuf dans des pays 

islamiques depuis longtemps marques par un systeme particulier d'or-

ganisation economique y ayant entralne l'apparition des categories 

correspondantes d'edifices. Ces applications ottomanes n'en comptent 

pas moins au nombre des creations les plus typiques de cette civi-

lisation, en vertu d'une parfaite adaptation des plans leur objet, qui 

n'avait jamais auparavant ete de regle pour les realisations de l'ur-

banisme musulman commercial. 

Et l'on y ajoutera le temoignage des series de constructions 

utilitaires qui etaient alors erigees dans les campagnes le long des 

grands axes routiers, tels les ponts dont la technique fut portee â son 

apogee par le grand Sinan lui - meme, y donnant les premieres preu-

ves de sa maltrise professionnelle, ou tels les relais et caravanserails 

fortifies jalonnant des itineraires nouvellement ouverts ou frequentes. 

Leurs efforts d'implantation rationnelle rejoignaient les efforts d'in-

tegration, â un schema citadin d'ensemble, des divers edifices publics, 

autres que les marches, qui concouraient eux aussi â modeler la 

physionomie interieure des villes et qui appartenaient souvent au 

reseau de distribution de l'eau. Dans tous ces cas, le go-k des plans 
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equilibres debouchait sur de veritables traces regulateurs inconnus 

des epoques anterieures. 

Mais l'originalite profonde de l'architecture ottomane apparait 

encore mieux si nous en venons ensuite â l'examen cies volumcs que les 

constructeurs de cette periode surent manier en innovant, dans leur 

organisation de l'espace interieur, d'une part, et dans une recherche 

des effets de plastique monumentale, d'autre part, accordant notam-

ment chaque edifice avec le paysage dans lequel il s'inscrivait. 

L'exemple le plus simple â cet egard nous est sans doute fourni 

par l'apparence exterieure et la commodite d'usage d'une maison 

ottomane generalement elevee avec des moyens limites et cics procedes 

rudimentaires pour atteindre neanmoins â une remarquable adap-

tation des volumes eux - memes â la vie que l'on menait dans cette 

maison: maison bâtie en bois sur un soubassement robuste avec des 

murs de faible epaisseur et des etages en encorbellement, entouree 

de galeries, pourvue, sous un toit en auvent, de larges fenetres qui 

permettaient la ventilation et l'eclairage de pieces aux proportions-

convenables, ouverte enfin sur son environnement, en fonction de 

principes partout respectes car ils se retrouvaient jusque dans les 

plus vastes et opulentes demeures, distinguees seulement par le nombre 

de leurs pieces et la somptuosite de leur amenagement. Ils se retrou-

vaient meme dans les volumes de pavillons palatins dont les ran-

gees ininterrompues de fenetres basses sous un grand toit de tuiles 

permettaient de goûter le charme des jardins au milieu desquels ils 

se dressaient. 

Mais quelle que soit la fragile et incomparable beaute de cer-

taines de ces realisations, la maitrise avec laquelle les bâtisseurs 

ottomans excellaient 	situer leurs oeuvres dans l'espace s'affirme 

encore davantage dans leurs edifices religieux, durables et grandi-

oses, oû la pierre etait mise contribution â la place du bois et autres 

materieux legers de l'architecture domestique. 

Sans doute est-il presque superflu d'insister sur la valeur 

cet egard de la mosquee ottomane de la grande epoque, monument 

organise et hierarchise dans toutes ses parties pour magnifier et 

eclairer violemment le volume de la salle de priere dans son equilibre 

interieur, qu'elle figeait de maniere un peu froide, et pour en imposer 

exterieurement la suprematie en compensant une succession pyra- 
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midale de formes arrondies, massivement superposees, grâce â la 

presence de minarets droits et minces, participant toutefois de la 

meme immobilite statique. 

De telles oeuvres meritent, en raison de cette utilisation des 

volumes, d'etre â la fois mises en parallle et en opposition avec 

des edifices â coupole contemporains en Europe occidentale, edifices 

de la Renaissance ou des epoques classique, baroque et rococo, qui 

participent d'un tout autre systeme de composition architecturale. 

Mais on apprecie surtout leur originalite lorsqu'on les confronte â 

une oeuvre anterieure comme l'eglise byzantine de Sainte Sophie 

â laquelle ils s'apparentent visiblement, sans cependant en recopier 

la structure ni surtout la finalite profonde. 

Ce qui etait dejâ en effet une intuition d'Albert Gabriel ecrivant 

le premier que les plus fameuses mosquees ottomanes n'etaient pas 

des imitations de Sainte - Sophie, mais des adaptations intelligentes 

de la Grande Eglise â la destination de mosquee, avec tout ce que 

des adaptations de ce genre supposent de "re"creations, a ete au-

jourd' hui amplement developpe par toutes les recherches ulterieures, 

meme si la nette conscience de ce fait n'est pas encore perçue par les 

non - specialistes. 

Il suffit, pour le verifier, de considerer comment il y eut alors, 

non pas emprunt direct d'une forme architecturale, mais rencontre 

entre le röle joue par la coupole dans les premires constructions 

ottomanes de Bursa, d'Iznik ou d'Edirne - qui ne connaissaient pres-

que que ce type de volume couronnant un simple cube - et la place 

occupee par ce meme element, simple mais efficace, dans l'eton-

nante basilique de Sainte Sophie dont Pespace interieur sous une 

coupole de diametre considerable (31 m) avait fait l'essentiel de la 

celebrite. L'existence prealable de ce point commun, it savoir le 

recours â la coupole comme element fondamental de la construc-

tion, est seule â pouvoir expliquer comment fut utilise ensuite, dans 

les grandes mosquees ottomanes posterieures au XVe siecle, moins le 

dispositif meme de Sainte - Sophie (un systme d'equilibre selon 

lequel la coupole surbaissee, appuyee par deux semi- coupoles longi-

tudinales, libere un enorme vaisseau central) que son principe dont 

il fut fait des applications variees correspondant chaque fois â cer-

tains perfectionnements logiques. 
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Alors seulement on peut saisir l'enchainement, parfaitement 

justifie dans l'optique des architectes ottomans, selon lequel se suc-

cederent alors des oeuvres marquees avant tout d'un meme souci, celui 

de conserver â la coupole centrale son importance, mais l'obtenant 

â l'aide de procedes techniques successifs: soit en la contrebutant 

comme â Sainte Sophie suivant un seul axe, soit en l'epaulant par 

quatre demi-coupoles selon un dispositif parfaitement centre, soit en 

usant pour la supporter de six ou huit points d'appui entrainant 

un elargissement du volume, soit en se contentant meme d'agrandir 

les dimensions de cette coupole sans la soutenir autrement que par 

des contreforts noyes dans la masse des murs comme cela rede-

viendra le cas dans certaines mosquees imperiales de periode tar-

diye. Et le fil directeur ainsi fourni permet alors de situer â leur 

juste place, dans l'evolution de l'architecture ottomane, les premi-

eres mosquees anatoliennes rustiques, avec salle carree â coupole 

encadree ou non de constructions subsidiaires, qui avaient eu pour 

principal merite de puiser â un ancien fonds les donnees partir 

desquelles on les avait vues affirmer ainsi leur originalite. C'est la 

meme volonte qui se perpetue, depuis les realisations primitives les 

plus sommaires jusqu'aux chefs d'oeuvre les plus raffines pour 

affirmer leur force tranquille, celle de constr~~ctions stables et sta-

tiques dont les volumes cristallisent la force dominatrice d'un peuple 

et d'une societe. 

Autant donc d'observations significatives, touchant essentielle-

ment les structures architecturales, que nous aurions pu egalement 

etendre au decor des edifices ottomans si cette reflexion n'avait 

risque d'empieter quelque peu sur le sujet de la ceramique, qui sera 

evoque dans une autre conference. Dans le domaine du decor en effet 

les realisateurs ottomans, demeurant 1 encore toujours fideles aux 

premieres innovations qu'ils avaient su greffer sur un acquis ante-

rieur, reussirent de systematiques syntheses, methodiquement com-

partimentees, et le firent avec la meme elegance un peu froide que 

dans requilibre des plans ou des volumes. Qu'il s'agit de conserver 

dans l'ordonnance des façades des encorbellements d'alveoles traites 

desormais sous forme de bandeaux non fonctionnels ou qu'il s'agit 

de conserver les programmes de monuments depuis longtemps classi-

ques dans la civilisation de 'Islam tout en codifiant de nouvelle 

maniere leur interpretation, les efforts furent paralleles. Ainsi furent 
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partout trouvees des solutions durables aux multiples problemes 

d'assimilation et de mutation, en matiere de sensibilite esthetique 

comme d'equilibre structural, poses par les exigences construc-

tives d'un Etat profondement original: Etat islamique certes, mais 

fonde sur une base ethnique turque qui lui etait propre et ouvert 

des ce premier moment â une progression conquerante vers l'Occident 

qui concourut â y provoquer l'essor de recherches neuves. 

Comme si les bâtisseurs souvent anonymes qui explorerent alors 

les divers moyens â leur disposition, pour mener â bien leurs tâches 

professionnelles et atteindre les resultats qui nous sont aujourd'hui 

familiers, avaient obei toujours, dans leur action, it certains principes 

simples et presque intuitivement perçus par eux. Principes assurant 

l'unite profonde de leurs realisations, en depit de la diversite de con-

dition de ces hommes, de la variete des heritages traditionnels dont 

ils etaient les depositaires ou des apports etrangers dont ils purent 

beneficier selon les regions ou les circonstances, en depit donc des 

modes passageres, des inegalites de ressources financieres mises en 

oeuvre ou meme des inegalites individuelles de capacite et de valeur, 

sinon de genie. 

Ce qui nous amene â situer peut - etre au niveau d'un certain 

temperament turc, exerçant ses effets dans les conditions historiques 

particulieres d'un grand empire turc, l'originalite d'une architecture 

qui est assurement une architecture islamique au sens le plus gene-

ral du terme, venue â la suite d'autres floraisons architecturales de 

meme orientation religieuse et s'inspirant des realisations prealables 

dans la ligne desquelles elle se situe, mais qui est aussi et surtout une 

architecture turque historiquement datee et datable: fruit d'une 

conjonction precise de tendances, unique dans ses recherches et ses 

motivations, emouvante par lit meme comme l'expression et la mate-

rialisation d'une civilisation de langue et de sensibilite turques, elle 

aussi unique et originale, destinee â se maintenir longtemps vivante, 

avec ordre et tenacite, pour conserver dans les memoires le renom 

brillant, mais quelque peu fige dans son eclat, qui reste de nos jours 

celui de la civilisation ottomane. 




